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IDENTITÉ ET MISSION 

LVIA cherche à promouvoir une citoyenneté responsable basée sur les principes de solidarité, à agir efficacement pour promou-
voir le changement, à soutenir le dialogue et la compréhension mutuelle entre les peuples pour construire un monde plus juste 
et plus solidaire. Une société mondiale dans laquelle la dignité de chaque personne est sauvegardée et promue, dans laquelle 
chaque individu peut jouir des libertés fondamentales, avoir accès aux ressources et aux services, avoir la possibilité de vivre dans 
un environnement sain et d’améliorer la qualité de vie dans tous ses aspects ; une société mondiale dans laquelle chaque individu 
et toutes les communautés ont le droit à l’autodétermination en accord avec les droits culturels des autres peuples et de chaque 
homme et femme sur terre.                                                                                           

La mission de LVIA

BASE ASSOCIATIVA 

87
HOMMES

81
FEMMES

1
PERSONNE 
MORALE

169
MEMBRES 
ASSOCIÉS

=

7
HOMMES

EN ITALIE

20 13
FEMMES

=

ROLES
REPRÉSENTANT/RESPONSABLE PAYS     8

GESTION DE PROJET       10

EN AFRIQUE

18
VOLONTAIRES 

INTERNATIONAUX 
(PERSONNEL EXPATRIÉ)

11
HOMMES

7
FEMMES

=

L'ASSOCIATION

La LVIA, Lay Volunteers International Association, a été créée en 
1966. LVIA est une association à but non lucratif, qui recherche 
des moyens d’action efficaces et innovants, en reconnaissant les 
valeurs fondamentales et l’engagement du volontariat dans toutes 
ses formes.

168
COLLABORATEURS 

LOCAUX

42
FEMMES

= 126
HOMMES

ANIMATEUR  
COMMUNAUTAIRE 17

TECHNICIEN 45

LOGISTIQUES  5

CHAUFFEUR/AUTRE  55

ROLES

*Le Représentant Pays, à la différence du Responsable Pays, a également le 
mandat de représenter l’association.

REPRÉSENTANT/  
RESPONSABLE PAYS *     2 

COORDINATEUR 11

ADMINISTRATIF 33

STAFF

En 2020, pour atteindre les objectifs de sa mission, LVIA a 
mené des interventions de développement et en réponse 
aux urgences dans 10 pays d’Afrique subsaharienne, et de 
promotion de la citoyenneté active, de l’interculturalité et 
de l’inclusion sociale en Italie.

En 2020, l’investissement dans les projets de coopéra-
tion et d’aide humanitaire s’est élevé à 7.870 445 euros, 
ce qui signifie que 84% des dépenses globales se sont 
traduites en résultats concrets en améliorant les condi-
tions de vie de 560.908 personnes. En particulier :

•  34.425 personnes (19.592 femmes et 14.833 hommes) 
grâce aux interventions dans le secteur agricole et pas-
toral ; 

•  183.211 personnes (119.662 femmes et 63.549 
hommes) grâce aux interventions dans le secteur de l’ac-
cès à l’eau et de l’assainissement ; 

•  64.983 personnes (37.285 femmes et 27.698 hommes) 
grâce aux interventions dans le secteur de l’énergie et 
de l’environnement ; 

•  73.012 personnes (50.465 femmes, 22.547 enfants) 
grâce aux interventions dans le secteur de la nutrition ;

•  320.696 personnes (155.888 femmes, 34.521 enfants 
et 130.287 hommes) grâce aux interventions humani-
taires ;

•  52.358 personnes (46.081 femmes, 1.340 enfants et 
4.937 hommes) grâce aux interventions dans le secteur 
de l’inclusion sociale et de la participation démocra-
tique. La coopération décentralisée entre les communau-
tés italiennes et africaines fait partie de cette catégorie.

Les ressources consacrées aux actions de développe-
ment ont représenté 68% des investissements dans les 
pays et celles consacrées aux interventions humanitaires 
32%. Toutes les interventions ont été réalisées en tenant 
compte de la durabilité et de la pérennisation des béné-
fices. 

L’investissement dans les projets et les actions en Italie 
s’élève à 1.241.672 euros, soit 13 % des dépenses, im-
pliquant 131.794 personnes avec l’objectif de renforcer 
l’attention et l’engagement civil sur les thèmes de la soli-
darité internationale, de l’inclusion des groupes vulnérables 
et de la promotion d’une société ouverte et interculturelle. 
Grâce aux activités de communication, environ 56.200 
personnes ont été touchées et sensibilisées à travers les 
outils de LVIA et des centaines de milliers de personnes par 
le biais des médias.
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ITALIE

PARTENAIRES 
• 24 ONG
• 40 entreprises
• 53 Associations et coopératives
• 4 Associations industrielles 
• 23 autorités locales 
• 2 fondements
• 14 Coordinations et consortiums
• 3 Institutions religieuses
•  43 Établissements 

d’enseignement et centres de 
formation

•  6 Universités et instituts de 
recherche

RÉSEAUX 
•  FOCSIV, LINK 2007, COP, ONG 

2.0 - Réseaux d’ONG 
•  GCAP - Coalition contre la 

pauvreté 
•  Forum italien des mouvements 

de l’eau 
•  NON SOLO ASILO - réseau pour 

les réfugiés
•  Comité de Turin contre le racisme

PARTENAIRES INTERNATION. 
• 1 ONG internationale

PARTENAIRES LOCAUX
•  1 ONG locale
•  1 Autorité régionale

RÉSEAUX
•  FONGIM - Forum des ONG 

internationales

MALI

GUINÉE-BISSAU

PARTENAIRES INTERNATION. 
• 1 ONG internationale

PARTENAIRES LOCAUX
•  1 Autorité nationale
•  1 Société coopérative 

regroupant des centres de 
services ruraux  

•  3 ONG locales
•  1 Entreprise

GUINÉE CONAKRY

PARTENAIRES INTERNATION. 
•  3 ONG internationales

PARTENAIRES LOCAUX
•  2 ONG locales
•  3 Autorités nationales
•  74 autorités locales

BURKINA FASO

TANZANIE

PARTENAIRES INTERNATION. 
•  1 ONG internationale et 1 réseau 

d’ONG  
•  1 Université

PARTENAIRES LOCAUX
•  1 Réseau d’associations pour la 

gestion des points d’eau 
•  1 Réseau d’appui aux 

coopératives agricoles 
•  4 autorités locales
•  2 Universités
•  1 Centre de formation 

professionnelle  
•  1 Institution religieuse
  
RÉSEAUX
•  TAWASANET - Société civile pour 

l’eau, l’hygiène et la santé

ETHIOPIE

PARTENAIRES INTERNATION. 
• 4 ONG internationales

PARTENAIRES LOCAUX
• 1 Organisation rurale
• 2 États fédérés
  
RÉSEAUX
•  CCRDA - Associations pour  

le développement

KENYA

PARTENAIRES INTERNATION. 
•  1 Centre de recherche sur le 

développement durable  
•  1 Entreprise de traitement des 

eaux et de production d’énergie 
•  1 Fondation

PARTENAIRES LOCAUX
•  1 ONG locale
•  3 Autorités nationales
 
RÉSEAUX
•  WESCOORD - Comité axé sur 

l’eau, l’hygiène et la santé
•  COIKE - Coordination des ONG 

italiennes au Kenya

MOZAMBIQUE

PARTENAIRES INTERNATION. 
•  3 ONG internationales

PARTENAIRES LOCAUX
•  1 ONG locale
•  2 Coopératives pour la gestion 

des déchets 
•  1 Coopérative travaillant dans 

le secteur de l’eau
•  1 Municipalité
•  1 Association locale
•  4 Autorités nationales
•  1 Centre de recherche agricole

RÉSEAUX 
GONG - Plate-forme des ONG 
italiennes

SENEGAL

PARTENAIRES INTERNATION. 
• 3 ONG internationales

PARTENAIRES LOCAUX
• 2 municipalités
• 1 Réseau de migrants de retour
• 1 Autorité nationale 
• 2. Associations culturelles
• 1 ONG locale

RÉSEAUX 
• PFONGUE - Plate-forme euro-
péenne des ONG

PARTENAIRES INTERNATION. 
•  5 ONG internationales
 
PARTENAIRES LOCAUX
•  2 municipalités
•  1 district sanitaire  
•  1 Organisation rurale 

RÉSEAUX
•  SPONG - Secrétariat permanent 

des ONG 
•  RE-SOURCES - pour une gestion 

durable des déchets solides 
•  ALLIANCE FAS’EAU - l’eau et 

l’hygiène pour tous

BURUNDI

PARTENAIRES INTERNATION. 
•  2 ONG internationales

PARTENAIRES LOCAUX
•  1 ONG locale
•  1 Autorité nationale

RÉSEAUX
•  Coordination RESO - ONG 

PARTENAIRES ET RÉSEAUX
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ACTIVITÉS EN ITALIE

PARA ACTIVIDADES EM ITÁLIA E ÁFRICA 

 ORGANISATIONS INTERNATIONALES        4

 ORGANISMES GOUVERNEMENTAUX   5

 COLLECTIVITÉS LOCALES ET RÉGIONALES                    5

 FONDATIONS                    7

 ORGANISMES RELIGIEUX           2

 ASSOCIATIONS      4

 SOCIÉTÉS                        31

58

LES ORGANISATIONS INTERNATIONALES 
• UE
• Médecins allemands 
• UNICEF
• THÉ-POP-PEU (DFID)

AUTORITÉS ET PROGRAMMES  
GOUVERNEMENTAUX  
•  AICS - Agence italienne pour la coopération au dével-

oppement 
•  Conseil de la Présidence des ministres Programme 

8x1000
•  Ministère des affaires intérieures
•  ENABEL - Coopération technique belge 
•  GIZ - Coopération allemande  

 LES AUTORITÉS LOCALES ET RÉGIONALES  
• Région Émilie-Romagne 
•  Région Piémont
•  ATO 6
•  Municipalité de Castelbuono 
•  Union de montagne des municipalités du Mugello 

FONDATIONS
• Fondation CRC
• Fondation CRT
• Fondation La Stampa - Specchio dei Tempi
• Compagnia San Paolo
• Entreprise sociale avec enfants - Fondation avec le Sud
• FGC - Fédération genevoise de coopération
• Kinder In Not

ORGANISMES RELIGIEUX  
• CEI - Conférence épiscopale italienne 
• Église évangélique vaudoise 8x1000

NOS PRINCIPAUX ORGANISMES  
DE FINANCEMENT  

En Italie, en plus des activités décrites dans la section "Inclusion 
sociale et participation démocratique", LVIA a mené des activi-
tés dans les domaines suivants :

ÉDUCATION À LA CITOYENNETÉ GLOBALE :  avec les jeunes 
pour comprendre les phénomènes complexes de notre épo-
que (mondialisation, changement climatique, migrations...), en 
appréhendant les interdépendances entre des zones éloignées 
de la planète. Nous travaillons dans des écoles de tous niveaux, 
en concevant des parcours éducatifs interdisciplinaires avec les 
enseignants pour développer la citoyenneté active, l’intercul-
turel et l’esprit critique dans l’enseignement. En 2020, nous 
avons notamment développé des initiatives sur l’éducation 
environnementale et l’économie circulaire, sur les discours de 
haine dans le sport et sur les Communautés éducatives.

CITOYENNETE ACTIVE : promouvoir la participation des ci-
toyens à la vie civique de leur pays. La participation est un che-
min qui n’est pas toujours facile, mais passionnant et nécessai-
re pour pouvoir "changer les choses" : l’égalité des chances, la 
formation et l’éducation à la pensée critique sont nécessaires, 
en tant qu’ingrédients fondamentaux pour permettre de reme-
ttre en question ses propres convictions et d’agir pour le Bien 
Commun. En 2020, nous avons participé à l’apprentissage par 
le service dans l’enseignement formel et le secteur tertiaire.

Les activités 
D’ÉDUCATION À LA CITOYENNETÉ MONDIALE 

en 2020 ont impliqué un total de : 

34
ÉCOLES

2.187
ÉTUDIANTS

333
ENSEIGNANTS

13.872
PERSONNES ATTEINTES

11
VIES

INFORMER ET SENSIBILISER les personnes, la société civile et 
les institutions pour les sensibiliser aux questions d’actualité et 
stimuler de nouvelles approches d’action. Les sujets que nous 
traitons sont : les droits de l’homme, les causes de la pauvreté, 
l’engagement pour le changement.

OUTILS : 
Site web  (22.112 visiteurs), 
Facebook (5.490 followers) 
Instagram (1.099 followers) 
newsletter (16.499 destinataires) 
newsletter imprimée (11.000 destinataires).



En Guinée-Bissau, le projet Ianda Guiné Arroz s’intéresse 
à l’avenir de la culture de la mangrove dans tout le pays.

       La riziculture de mangrove repose sur des pratiques 
traditionnelles très sophistiquées de gestion de l’eau et des 
marées. Aujourd’hui, ce système agricole doit être mis à 
jour pour faire face au changement climatique et pour être 
compétitif face aux importations de riz bon marché. im-
portations de riz bon marché.”

Lassana Indiai - animateur communautaire  
du projet Ianda Guiné Arroz
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DÉVELOPPEMENT AGROPASTORAL

PROJETS ET ACTIONS 

14

5

19.592
.FEMMES

14.833
HOMMES

34.425
PERSONNES

L’Afrique Subsaharienne est un contexte fragile, dans lequel les 
défis mondiaux de notre époque sont amplifiés et exacerbés : 
changement climatique, pression démographique, déséquilibres 
sociaux et économiques, violations des droits de l’homme. La 
majorité de la population vit en milieu rural et tire de l’activi-
té agro-pastorale à la fois des ressources pour la sécurité ali-
mentaire et pour la génération de revenus. En 2020, même 
en Afrique rurale, l’accès à une alimentation saine et équilibrée 
s’est encore détérioré, selon les rapports de l’ONU et l’indice 
mondial de la faim, encore plus dans un contexte de pandémie.
Une action décisive est donc nécessaire pour soutenir des 
systèmes alimentaires sains et durables et c’est pourquoi, en 
2020, LVIA a travaillé aux côtés de 34.425 agriculteurs et éle-
veurs (19.592 femmes et 14.833 hommes) dans 7 pays.
Les interventions menées par LVIA soutiennent l’agriculture fa-
miliale et s’inscrivent dans une vision à moyen et long terme 
qui trouve dans l’agroécologie une dimension capable d’amé-
liorer la résilience et la durabilité des systèmes alimentaires 
et agricoles, tout en préservant l’intégrité sociale. Il s’agit d’in-
terventions qui prennent en compte et traitent les dimensions 
environnementales, socioculturelles, économiques et politiques 
du contexte rural. Il est donc nécessaire d’intervenir avec une 
vision transformatrice pour la promotion de l’agrobiodiversité et 
la valorisation de la dimension culturelle de l’alimentation, en 
améliorant l’accès aux ressources primaires, la reconnaissance 
des systèmes de connaissance locaux et le soutien des produits 
locaux, des marchés territoriaux et des connexions entre les 
zones rurales et urbaines.
Sur le terrain, les actions menées en Guinée Bissau en faveur 
du système de riziculture de mangrove et le travail aux cô-
tés des réalités agricoles informelles et formelles à vocation 
mutualiste et à gouvernance communautaire dans tous les 
pays en sont des exemples.
Les communautés rurales sont accompagnées dans la gestion 
de services soutenant la production, la conservation, la transfor-
mation et la vente de produits agroalimentaires, y compris l’oc-
troi de prêts par le biais du microcrédit. L’appui aux filières agri-
coles courtes et aux systèmes alimentaires territoriaux a été 
au cœur de l’action dans les régions montagneuses d’Éthiopie.
La gestion des ressources en eau est un axe essentiel, et 

en 2020, d’importants travaux hydrauliques-agricoles ont été 
réalisés dans les rizières, les périmètres horticoles et les réser-
voirs pour l’abreuvement du bétail au Mali, en Éthiopie, en Gui-
née-Bissau, au Mozambique et en Tanzanie.
La construction d’infrastructures et la fourniture d’équipe-
ments s’inscrivent dans un processus d’accompagnement 
régulier et de formation continue des producteurs, d’informa-
tion et de sensibilisation de l’ensemble de la communauté, 
pour une agriculture durable, la qualité des produits et la trans-
formation des produits agricoles (au Burundi, au Sénégal et en 
Ethiopie) et de meilleurs services fournis par les organisations 
de producteurs elles-mêmes.
L’éducation alimentaire, la stimulation de la consommation 
de produits locaux, la gestion durable des ressources sont 
les thèmes des campagnes et des actions politiques. Pour ce 
faire, LVIA a soutenu la création d’une coalition d’acteurs pour 
l’agroécologie, Azione Terrae, participant au dialogue politique 
en Italie et en Europe avec les réseaux référents pour un nou-
veau modèle de développement et de coopération entre les 
institutions et les acteurs du développement, de la recherche, 
de la société civile et des entreprises.
Dans une démarche de recherche continue, au cours de l’an-
née 2020, des études et analyses sur le patrimoine végétal 
autochtone ont été réalisées avec les producteurs et les orga-
nismes de recherche, afin de protéger et valoriser la biodiversité 
locale et de renforcer l’expression des systèmes agricoles du 
territoire.
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EAU ET ASSAINISSEMENT 

PROJETS ET ACTIONS 

13

3

2

2

4

2

119.662
.FEMMES

63.549
HOMMES

183.211
PERSONNES

Dans le monde, 2,2 milliards de personnes n’ont pas accès à des services 
d’eau potable et 4,2 milliards n’ont pas d’installations sanitaires adéquates 
et disponibles à leur domicile. Avec Covid-19, qui a rendu une bonne 
hygiène des mains plus vitale que jamais, le manque de savon et d’eau 
dans les écoles, les foyers et même les centres de santé est encore 
plus dramatique : un an après la déclaration de la pandémie, quelque 
3 milliards de personnes dans le monde n’ont pas de quoi se laver les 
mains avec de l’eau et du savon (Unicef 2021).
En 2020, les interventions de LVIA en Afrique subsaharienne ont per-
mis à 183.211 personnes dans 5 pays d’accéder à des services d’eau 
et d’assainissement.
La priorité était de fournir des services d’eau et d’assainissement princi-
palement aux écoles et aux centres de santé, ainsi qu’aux communau-
tés agro-pastorales pour permettre l’abreuvement du bétail.
LVIA a réalisé le forage et la réhabilitation de puits, la protection de 
sources d’eau (notamment en cas d’inondation) en concevant leur appro-
visionnement par pompage manuel et solaire, la construction de systèmes 
de collecte des eaux de pluie et de citernes de stockage, la réhabilita-
tion de canalisations ou leur remplacement et l’installation de systèmes 
de dosage du chlore.
La formation reste l’un des principaux piliers des activités de LVIA : plu-
sieurs sessions de formation en gestion et de formation technique/hydrau-
lique ont été réalisées, ainsi que des sessions de formation sur l’exploita-
tion et la maintenance, le suivi et la collecte de données, impliquant les 
dirigeants communautaires, les opérateurs de district et les membres des 
comités de gestion de l’eau afin d’assurer la durabilité des interventions.
Des campagnes de sensibilisation à l’utilisation du savon, la distribu-
tion de matériel d’hygiène et la construction d’installations pour le 
lavage des mains ont été menées : la prévention est aujourd’hui plus 
importante que jamais. En ce sens, la sensibilisation des communautés, 
des écoles et des centres de santé a été particulièrement importante pour 
LVIA, par le biais du CLTS (Community Led Total Sanitation), une ap-
proche participative utilisée principalement dans les pays en développe-
ment pour améliorer les pratiques d’hygiène dans une communauté en 
abordant le problème de la défécation en plein air et la construction de 
latrines familiales. Les activités d’étude et de recherche sur la qualité de 
l’eau, l’eau potable et ses usages en relation avec les indices sanitaires 
et environnementaux se sont poursuivies, ainsi que l’accompagnement 
et l’assistance technique pour améliorer la gestion des aménagements 
hydrauliques ruraux.

Un court témoignage de Mergetu Assefa, une 
femme de 40 ans, mariée et mère de deux en-
fants, vivant dans le village de Barritii (Oromia, 
Ethiopie) où LVIA est intervenu avec un projet 
d’urgence financé par l’AICS, qui a pris fin en avril 
2020 :

        Avant l’intervention de LVIA, la collecte d’eau 
pour les besoins de la famille prenait beaucoup 
de temps. J’avais l’habitude de marcher une 
heure pour atteindre une source d’eau dans 
la gorge de la rivière et, pendant la saison des 
pluies, je devais chercher des sources d’eau plus 
éloignées car les rivières étaient en crue. 
Maintenant, grâce à LVIA qui apporte l’eau à 
notre village, il me faut moins de 10 minutes 
pour collecter l’eau dont j’ai besoin pour les 
tâches ménagères et j’ai plus de temps pour mes 
tâches et mes enfants.” 

Mergetu a également un petit commerce avec 
lequel elle fait vivre sa famille. Elle prépare et 
vend des boissons locales appelées tella et 
areki. Peu avant l’intervention sur l’eau, elle 
avait décidé d’arrêter son activité, car l’effort 
physique et le temps nécessaires pour aller 
chercher de l’eau quotidiennement ne lui per-
mettaient pas de gérer les deux choses.

“Maintenant que je peux économiser le 
temps que je dois passer à chercher de l’eau, 
j’ai repris mon activité et l’ai développée.”

Mergetu Assefa
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ENVIRONNEMENT ET ÉNERGIE 

PROJETS ET ACTIONS 

7

37.285
.FEMMES

27.698
HOMMES

64.983
PERSONNES

Les effets du changement climatique sont particulièrement visibles en 
Afrique, où les phénomènes météorologiques extrêmes, tels que les inon-
dations et les sécheresses, rendent des sociétés déjà fragiles encore plus 
vulnérables en raison de la perte des moyens de subsistance de base, de la 
réduction de la disponibilité de l’eau et de la nourriture, de la destruction de 
milliers de maisons et des migrations forcées.
L’énergie est un facteur clé de la protection de l’environnement : le choix 
d’utiliser des énergies renouvelables plutôt que des combustibles fossiles, 
tant pour améliorer les services de base que pour promouvoir des activités 
génératrices de revenus, contribue à atténuer le changement climatique.
La question de la protection de l’environnement, et le lien avec l’énergie, est 
un thème transversal dans les projets promus par LVIA.
En 2020, LVIA a touché un total de 64.983 personnes (dont 37.285 
femmes) dans 5 pays africains à travers des activités liées au secteur de 
l’environnement et de l’énergie.
En termes d’activités respectueuses de l’environnement, LVIA promeut l’en-
trepreneuriat et les emplois verts, montrant ainsi la possibilité de faire coïn-
cider le développement économique avec la durabilité environnementale. À 
cet égard, des entreprises agricoles, pastorales ou de collecte et de valorisa-
tion des déchets sont soutenues dans divers pays d’intervention, contribuant 
à leur transition agroécologique.
En ce qui concerne l’énergie, les activités menées en 2020 comprennent 
l’électrification à l’énergie solaire de deux centres de services ruraux au Bu-
rundi pour le stockage des produits, visant à améliorer l’activité des coopéra-
tives agricoles locales ; la construction d’un bâtiment pour la fourniture future 
d’un centre de refroidissement à l’énergie solaire pour une coopérative de 
femmes kenyanes engagées dans la commercialisation du lait de chamelle 
au Kenya.
L’approche de LVIA consiste à accompagner la fourniture de matériaux et 
la construction de bâtiments par des formations ciblées afin d’assurer une 
bonne gestion par les bénéficiaires et l’utilisation optimale des matériaux et 
équipements reçus de manière indépendante, même au-delà de la durée 
des projets. À cet égard, en 2020, LVIA a fourni des formations techniques 
environnementales sur l’utilisation des systèmes solaires au Burundi, ainsi 
que sur la collecte des déchets, la cartographie des données GPS, la planifi-
cation, le travail de collecte et le balayage aux collecteurs de déchets et aux 
techniciens municipaux au Mozambique. Parallèlement à la fourniture de 
services contribuant à la protection de l’environnement, les activités de sen-
sibilisation sont essentielles pour changer l’attitude des individus vis-à-vis de 
l’environnement, comme en témoignent les campagnes d’éducation envi-
ronnementale en Guinée Conakry, au Kenya, au Mozambique et au Sénégal.
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Walqabana est une coopérative de femmes 
kenyanes engagée dans la conservation, le 
traitement et la vente de lait de chamelle et 
de produits dérivés. Grâce à un projet financé 
par la Coopération anglaise et la Région Emi-
lia Romagna, LVIA aide la coopérative à sur-
monter certains goulets d’étranglement qui 
limitent actuellement la commercialisation 
rentable et de qualité du lait de chamelle et 
de ses produits dérivés.
      
         Nous avons toujours eu des problèmes 
pour transporter le lait : nous n’avons pas 
de conteneurs pour le stocker de manière 
hygiénique et il n’est pas facile de trouver 
le bon marché pour vendre la matière 
première. Nous n’avons pas d’équipement 
pour stocker le lait dans un endroit frais. 
Grâce au soutien de l’association LVIA, 
nous avons reçu des conteneurs pour stoc-
ker et transporter le lait, des bâtiments 
pour notre coopérative ont été construits 
et nous avons reçu des formations en 
marketing, gestion et hygiène. Nous au-
rons également des réfrigérateurs et des 
pasteurisateurs entièrement alimentés 
par l’énergie solaire, dans un souci de 
protection de l’environnement. ”

Halima Godana, présidente de  
la coopérative Walqabana
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LUTTE CONTRE LA MALNUTRITION

PROJETS ET ACTIONS 

7

50.465
.FEMMES

22.547
HOMMES

73.012
PERSONNES

En 2020, les activités de traitement et de prévention de la mal-
nutrition ont bénéficié à 73.012 personnes, dont 50.465 mères 
et 22.547 enfants.
Au Burkina Faso et au Mali, c’est principalement par des activités 
de prévention que LVIA intervient pour réduire les taux de malnu-
trition des enfants. Il s’agit principalement de former les femmes 
enceintes et les mères d’enfants de moins de deux ans, qui sont 
les plus exposés au risque de développer une malnutrition chro-
nique. Bien que cette forme de malnutrition ne mette pas immé-
diatement leur vie en danger, elle peut causer des dommages per-
manents qui compromettent leur développement. La prévention 
passe principalement par la formation des mères, tant dans les 
villages que dans les centres de santé, sur les bonnes pratiques 
nutritionnelles à adopter pendant la grossesse, l’allaitement et le 
sevrage. C’est ce qu’on appelle habituellement la «stratégie des 
1000 jours», qui correspondent aux 9 mois de grossesse plus les 
24 premiers mois de la vie de l’enfant. 
Un accent particulier est mis sur l’allaitement exclusif du nourris-
son pendant au moins les 6 premiers mois et sur la diversification 
alimentaire pour les femmes enceintes et allaitantes et les enfants 
déjà sevrés. Les sessions de formation sont généralement accom-
pagnées de démonstrations culinaires, au cours desquelles les 
femmes apprennent par des relais communautaires, eux-mêmes 
formés par des nutritionnistes, à préparer des repas nutritifs à 
partir d’aliments disponibles localement. Très souvent, les 
femmes reçoivent également des kits pour garantir l’hygiène 
pendant la préparation des repas et, surtout, la potabilité de l’eau 
qui, si elle est contaminée, devient la principale source de maladie 
et de mortalité chez les jeunes enfants.
En 2020, également en Guinée-Bissau, où le problème de la mal-
nutrition est toujours présent, non pas tant en raison de l’indispo-
nibilité de la nourriture qu’en raison de la poursuite de pratiques 
traditionnelles nuisibles à la santé des enfants, LVIA est intervenu 
dans certains centres de récupération nutritionnelle gérés par Cari-
tas avec la distribution de lait et de kits d’hygiène.
En Tanzanie, dans deux districts, le personnel de santé a été 
formé à la gestion intégrée de la malnutrition et aux techniques 
de collecte de données, et a supervisé, en collaboration avec les 
agents communautaires, la notification des cas de malnutrition ai-
guë. Cette activité a été réalisée par CUAMM, un partenaire de LVIA.
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AU BURKINA FASO, LES CONFLITS INTERNES  
N’EN FINISSENT PAS D’ALIMENTER LES COMBATS 
ACTIVITÉS LIÉES À LA MALNUTRITION  
DES ENFANTS

En raison des attaques continues des groupes armés, le 
climat d’insécurité s’aggrave dans la province de l’Ouda-
lan, ce qui entrave les activités. 
La situation est dramatique mais les agents de santé 
continuent à travailler pour préserver la santé des per-
sonnes les plus vulnérables.

         Je m’appelle Sanogo Issa et je suis nutritionniste. 
Je suis chargé de planifier et de superviser les activi-
tés du projet de lutte contre la malnutrition infan-
tile et de recueillir des données pour les rapports de 
suivi. Bien que certaines routes soient devenues très 
dangereuses, nous essayons d’envoyer des agents 
de santé dans les villages les plus reculés pour que 
chacun reçoive les soins médicaux dont il a besoin, 
en particulier les enfants souffrant de malnutrition 
aiguë. De nombreux centres de santé ont fermé à 
cause des conflits, et les rares qui restent ouverts 
fonctionnent à faible capacité et subissent la pres-
sion de la présence de personnes déplacées. Voir 
les enfants se rétablir et retrouver leur sourire, et 
celui de leurs parents, est ce qui nous pousse à 
persévérer dans notre travail.”

Sanogo Issa – Nutritionniste LVIA
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ACTION HUMANITAIRE

PROJETS ET ACTIONS 

8

En 2020, LVIA a répondu à des crises humanitaires au Burki-
na Faso, au Mali, au Kenya, en Éthiopie, au Mozambique, en 
Guinée-Bissau et en Italie, au profit de 320.696 personnes en 
situation de détresse et de pauvreté.
Au Burkina Faso et au Mali, la crise humanitaire continue de frap-
per les populations, en particulier dans les régions transfrontalières 
du nord. Les groupes armés n’arrêtent pas de semer la terreur, for-
çant des milliers de familles à fuir leurs villages et à trouver refuge 
dans des zones plus sûres. Des centaines d’écoles et de centres 
de santé sont fermés depuis des années, ce qui a un impact 
dévastateur sur l’éducation et la santé, en particulier pour les 
enfants.
Au Burkina Faso, l’intervention de LVIA et de ses partenaires s’est 
concentrée sur le maintien de la fonctionnalité des centres de santé 
qui sont encore ouverts, la formation et la mise é disposition d’in-
firmiers bénévoles, généralement de jeunes locaux, qui sont plus 
motivés que le personnel du gouvernement pour rester même 
dans des conditions d’insécurité. Dans les villages qui n’ont plus 
de centre de santé ouvert à proximité, des postes de santé avancés 
ont été mis en place où travaillent des agents communautaires 
ayant reçu une formation de base et un stock de médicaments. 
Des campagnes de dépistage ont été menées pour identifier les 
enfants souffrant des formes les plus sévères de malnutrition, 
notamment parmi les populations déplacées, afin qu’ils puissent 
être transférés rapidement vers des structures sanitaires équipées 
et recevoir un traitement approprié. Dans ces conditions d’insécu-
rité, les ambulances ne sont plus utilisées, ou ont été volées, et les 
patients ne sont transportés que par des tricycles motorisés, ache-
tés par LVIA et livrés aux districts sanitaires, ou par les transports 
publics (là où ils circulent encore). De la nourriture a également 
été distribuée aux personnes déplacées dans la ville de Djibo.
Au Mali, dans la région de Gao, une nouvelle distribution de vou-
chers a été effectuée avant la saison des pluies aux familles les 
plus pauvres pour leur permettre d’acheter de la nourriture et 
d’autres produits de première nécessité en attendant de profiter 
des fruits de la saison agricole.
Au Kenya, dans la région d’Isiolo, des produits pour purifier l’eau 
ont été distribués pour faire face à la pénurie chronique d’eau 
potable et du savon a été distribué dans les écoles pour prévenir 
les maladies liées à une mauvaise hygiène.
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320.696
PERSONNES

130.287 
HOMMES

155.888 
.FEMMES

34.521
ENFANTS

Au Mozambique, un pays qui a récemment été victime de 
catastrophes naturelles extrêmement graves, des cartes 
des zones les plus exposées aux risques environnemen-
taux ont été établies dans les districts de Mossuril, Nacala 
et Monapo, et les capacités des comités opérationnels 
et des comités locaux de gestion des urgences ont été 
renforcées.
Enfin, face à l’urgence provoquée par la pandémie de 
Covid-19, des kits de protection (masques et gants) et 
des distributeurs de gel hydro-alcoolique à pédale ont été 
distribués dans les centres de santé du Burkina Faso. En 
Ethiopie, du matériel de protection a été distribué à 21 
000 personnes dans les écoles et les centres de santé. En 
Guinée Bissau, en collaboration avec Caritas, des produits 
alimentaires de base ont été distribués aux familles les plus 
touchées par la crise économique due à la pandémie.

LA RÉPONSE DE LVIA À L’URGENCE EN ITALIE
Au Piémont, dans la nuit du 2 au 3 octobre 2020, de très 
fortes pluies ont provoqué en quelques heures le déborde-
ment de rivières, des coulées de boue et des glissements 
de terrain. LVIA, avec le soutien de la Fondazione CRC et 
du Gruppo Intesa Sanpaolo, est intervenue dans cette ur-
gence dans une région à laquelle elle est si profondément 
attachée et, quelques jours seulement après l’inondation, a 
publié l’appel d’offres «Flood Emergency 2020», qui a per-
mis de soutenir les entités dans les zones les plus touchées.
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L’INCLUSION SOCIALE ET LA PARTICIPATION DÉMOCRATIQUE

PROJETS ET ACTIONS 

14

En 2020, les activités d’inclusion des personnes les plus fragiles ont 
concerné 52.358 personnes dans 5 pays africains et en Italie.
Pour vaincre l’extrême pauvreté, il faut éliminer les causes de l’inégalité 
économique entre les pays et au sein de ceux-ci. La pauvreté et l’inégalité 
ne sont ni inévitables ni aléatoires : elles sont plutôt la conséquence 
de choix politiques précis. Les interventions de LVIA se sont concentrées 
sur ce point cette année encore.
En Guinée Conakry, la campagne pour le «droit au nom» s’est poursuivie, 
grâce à laquelle divers travailleurs et leaders religieux ont été formés, avec 
les mères, sur l’importance de l’enregistrement des naissances, pour assu-
rer l’existence de l’enfant même devant l’administration publique et garantir 
le respect du droit à la vie, à la santé et à l’éducation.
En Guinée, LVIA a également travaillé sur un projet d’entrepreneuriat local 
pour les jeunes, visant à créer des emplois, en essayant d’endiguer le 
phénomène de l’immigration illégale.
Des activités d’accompagnement et de formation à la gestion d’entre-
prise ont également été menées au Sénégal, avec la participation de nom-
breuses entreprises, d’institutions publiques et de migrants de retour, dans 
le double but de faciliter la réinsertion sociale et professionnelle de ces 
derniers et d’accompagner les processus d’enregistrement de nouvelles 
activités génératrices de revenus, de partager des expériences techniques 
en matière de marketing et de formation des jeunes. Au Burkina Faso, des 
activités de formation ont été réalisées pour les jeunes et les techni-
ciens municipaux dans le domaine de l’accompagnement à la création 
d’entreprise, et deux plans d’intervention ont été finalisés pour renforcer 
les services municipaux pour l’emploi/entrepreneuriat des jeunes.
Le soutien scolaire s’est poursuivi en 2020 au Burkina Faso, au Sénégal et 
en Tanzanie, permettant aux enfants et aux adolescents de poursuivre leurs 
études. Au Mali, 3 salles de classe et des latrines ont été construites dans 
une école de Gao, assurant la scolarisation des plus jeunes. En Tanzanie, un 
soutien continue d’être apporté à la cantine scolaire et au foyer «J. Nyerere».
En Italie, le travail du bureau d’information a continué à améliorer les 
conditions de logement, de travail et les conditions sociales des fa-
milles en difficulté, ainsi qu’à offrir un soutien psychologique et une dis-
cussion sur les questions de parentalité aux mères en situation de fragilité. 
Dans la région de Saluzzo, LVIA a contribué à l’amélioration des conditions 
de logement des travailleurs saisonniers ainsi qu’à leur inclusion sociale et 
professionnelle. Afin de lutter contre la pauvreté éducative et l’exclusion 
sociale, le soutien de l’étude s’est poursuivi par le renforcement de l’équipe 
d’éducateurs pour améliorer les relations école-famille et l’apprentissage 
scolaire, et la mise en œuvre d’événements d’animation communautaire.

PROJET MIGRA - MIGRATION, EMPLOI, JEUNESSE, 
RÉSILIENCE, AUTO-ENTREPRISE.
Le projet MIGRA, un projet financé par l’AICS, coordonné 
par LVIA avec CISV et COSPE, a pour objectif d’accom-
pagner, d’orienter et de soutenir la réintégration des 
migrants de retour sur le plan économique et psycho-
social, au Sénégal, en Guinée Conakry et en Guinée 
Bissau. Mambaye Diop a parlé de son expérience de 
la migration lors de l’un des nombreux événements 
destinés à sensibiliser les jeunes.

              Je suis parti en Italie en 1998, j’avais 29 ans. 
Les six premiers mois ont été les plus durs car je devais 
travailler comme vendeur ambulant, comme beau-
coup d’autres, pour payer mes dépenses quotidiennes. 
Lorsque j’ai mieux appris l’italien, j’ai eu d’autres 
expériences professionnelles et je suis devenu média-
teur interculturel. Après 14 ans à l’étranger, le désir 
de retourner dans mon pays d’origine était fort, je 
suis donc parti au Sénégal avec ma femme Francesca 
et mon fils. Le retour n’a pas été facile : j’ai dû gérer 
le conflit avec la société et les malentendus avec ma 
famille et tous ceux qui ne pouvaient pas accepter 
que j’avais changé. Il m’a fallu beaucoup de volonté, 
mais avec le temps, j’ai trouvé ma place. Les jeunes 
auxquels je parle - souvent aussi diplômés, mais sans 
emploi - connaissent déjà tous les risques du voyage 
; ce qu’ils ne savent pas, c’est que la vie en Europe 
n’est pas celle à laquelle ils s’attendent et je leur en 
parle en partageant mon expérience de médiateur 
interculturel avec les migrants que j’ai rencontrés 
en Italie. J’essaie donc de faire ma part.”

Mambaye Diop
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52.358
PERSONNES

4.937 
HOMMES

46.081
.FEMMES

1.340
ENFANTS
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NOS CHIFFRES

SOURCES DE FINANCEMENT

• Union européenne  e  4.283.565 48,3%

•  AICS – Agence italienne de    e  1.033.018 11,6% 
coopération au développement  

•  Administrations publiques italiennes  e  90.518 1%

•   Nations unies  e  84.848 1%

•  Administrations publiques étrangères  e  293.764 3,3%

•   Organismes privés  e  3.091.627 34,8%

 TOTAL e  8.877.341 

PROJETS DANS LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT  E 7.727.616

PROJETS ET ACTIVITÉS EN ITALIE  E  330.118
PROJET D’URGENCE POUR 
LES INONDATIONS EN ITALIE  E 876.200

LA COMMUNICATION ET LA COLLECTE DE FONDS  E 442.214

FRAIS GÉNÉRAUX DE SOUTIEN  E 13.224

REVENU

E 9.389.372
DÉPENSES

E 9.372.362

• BURKINA FASO  E 1.991.062,09

• BURUNDI  E 573.940,43

• ÉTHIOPIE E 1.206.850,15

• GUINÉE BISSAU  E 1.395.382,78

• GUINÉE CONAKRY   E 320.404,13

• KENYA E 277.998,28

• MALI  E 815.032,92

• MOZAMBIQUE E 248.039,58

• SENEGAL E 325.044,13

• TANZANIE  E 415.005,64

• ITALIE E 1.241.671,61

TOTAL  E 8.810.431,74

INVESTISSEMENTS PAR PAYS 

Le bilan 2020 complète est disponible sur le site internet de LVIA www.lvia.it

INVESTISSEMENTS PAR SECTEUR D’INTERVENTION  BÉNÉFICIAIRES DIRECTS

• BURKINA FASO  209.567

• BURUNDI  21.141

• ÉTHIOPIE  63.700

• GUINÉE BISSAU  17.261

• GUINÉE CONAKRY  8.272

• KENYA  88.444

• MALI  26.467

• MOZAMBIQUE  119.126

• SENEGAL  411

• TANZANIE   6.519

• ITALIE   131.794

TOTAL  692.702

PROJETS DANS LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT   E 7.870.445

PROJETS ET ACTIVITÉS EN ITALIE   E 365.471
PROJET D’URGENCE POUR  
LES INONDATIONS EN ITALIE  E 876.200

LA COMMUNICATION ET LA COLLECTE DE FONDS  E 135.280

FRAIS GÉNÉRAUX DE SOUTIEN  E 124.966

• EAU ET HYGIÈNE  10,6 %

• LE DÉVELOPPEMENT AGRO-PASTORAL  31,9 %

• L’ÉNERGIE ET L’ENVIRONNEMENT  6,6 %

• INCLUSION SOCIALE  10,4 %

• LUTTE CONTRE LA MALNUTRITION  5,5 %

• ÉDUCATION À LA CITOYENNETÉ MONDIA 3,1 %

• ACTION HUMANITAIRE  31,9 %



RAPPORT ANNUEL 2020 - Concise 

Equipe de rédaction : Sandro Bobba, Roberta Ghigo, Mattia Magra, Monica Macciotta, Silvana Merlo, Italo Rizzi

Collaborateurs : Giovanni Armando, Cristina Baudino, Giorgia Beccaria, Enrico M. Beraudo, Andrea Bessone, Streng Cerise,  
Lia Curcio, Federico De Lotto, Nicoletta Gorgerino, Ester Graziano, Francesco Miacola, Cecilia Pampararo,  

Giulia Puppin, Maurizia Sandrini, les Representants Pays.

Traduction : Giovanni Armando

Propriété de : LVIA • Associazione Internazionale Volontari Laici  
Via Mons. D. Peano, 8/b • 12100 Cuneo • tél. +39 0171.696975 • lvia@lvia.it • www.lvia.it • CCP 14343123

Graphisme : zazì • Torino

Tribunal de Cuneo Enregistrement n. 245, 8/10/1970 • ROC: 33218

À l’avenir, nous ne pourrons pas surmonter la pandémie actuelle sans 
une action globale, opportune et simultanée sur toute la planète. 

C’est le défi qui nous attend dans un avenir proche, en nous engageant à faire 
encore mieux ce que nous avons bien fait jusqu’à aujourd’hui.

Alessandro Bobba, président de LVIA

LVIA Burkina Faso
Rue Luili Pendé n° 256 
01 BP 783 Ouagadougou 01
tél. +226.25363804
burkinafaso@lvia.it
Autre bureau :
Koudougou 
Gorom-Gorom
Ziniaré

LVIA Burundi 
Avenue Muyinga n° 17 
Rohero 1
B.P. 198 
Bujumbura
tél. +257.62697808 
tél. +257.22242124
coordinationburundi@lvia.it

LVIA Éthiopie
P.O. Box 102346
Sub City Yeka • Woreda 08 
Kebele 13/14
House number 0905 
Addis Abeba
tél. +251(0)116622183
etiopia@lvia.it
Autre bureau :
Oromia Region, 
Arsi Zone, Assela,
Kebele 6, n. 225

LVIA Guinée Bissau
Avenida Pansau na Isna
Casa Nº 1423
Bairro Santa Luzia
C.P. 585 Bissau
tél. +245.955949714
lviagb@gmail.com
admgb.lvia@gmail.com
Autre bureau : 
Avenida F. Mendes 
x Avenida D. Ramos 
Bissau
Bairro di St. Luzia 
Bissorã

LVIA Guinée Conakry
Immeuble Résidence 
Micheline - Bloc C
6ème étage - apt 365
Commune de Dixinn
Quartier de Cameroun
Corniche Nord • Conakry
tél. +224.624774725
guineaconakry@lvia.it

LVIA Kenya
P.O. Box 1684 • 60200 Meru
tél. +254 (0)757129872
kenya@lvia.it
Autre bureau :
c/o Diocese of Isiolo

LVIA Mali
Quartier Château Secteur 4 
Roue 446 Porte 49 • Gao
tél. +223.21820496 
gao@lvia.it
Autre bureau :
Quartier ACI SOTUBA 
Bamako 
mali@lvia.it 

LVIA Mozambique 
c/o Caritas Moçambique
Rua da Resistencia 1175 
Maputo
tél. +258.21419933
tél. +258.822812660
fax +258.21419578
mozambico@lvia.it

LVIA Sénégal
R.te de Khombole
B.P. 262 A • Thiès
tél. e fax +221.339511611
senegal@lvia.it 

LVIA Tanzanie
P.O. Box 160
KNG/MNY-SH/135
Kongwa (Dodoma)
tél. +255(0)756525770
tanzania@lvia.it

LVIA • Siège social 
Via Mons. D. Peano, 8b
12100 Cuneo 
tél. +39 0171.696975 
lvia@lvia.it

LVIA • Bureau des activités 
italiennes
Via Borgosesia, 30 
10145 Torino
tél. +39 011.7412507
fax +39 011.745261
italia@lvia.it

www.lvia.it


